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Les Facebook, Twitter et autres Shazam : alielss ou ennemis de |4€™information ?
Description

En juillet 2010, un professionnel de I&E€™informatique de 39 ans, Julien Assange, devenait |&€™ennemi
nA°1 du Pentagone : |1&€™amiral Michael Mullen, chef da€™el«tat-major des armelses, reprochait al€ son
site, WikiLeaks, fondels en 2007, da€™avoir A«peut-€l,tre del+jal€ du sang sur les mains, celui d&E™un
jeune soldat ou d&€™une famille afghane A». Le site venait de mettre en ligne les War Logs, prel€s de 77
000 documents secrets de |&€™armel«e amel ericaine en Afghanistan. Ce n&€™elstait pas un coup dé&€™essai :
WikiLeaks avait delsjal€ publiele plusieurs milliers de documents fournis par des sources anonymes. Parmi
ces leaks (fuites), une videl+o intitulel«ollateral Murder montrait des soldats amelericains tirant sur des
civilsirakiens et sur un journaliste de Reuters.

Quelques jours aprel€s la publication de ces War Logs, le 14 aoul,t 2010, e fondateur de ce site donna al€
Stockholm une confelerence intitulelee Ada premiel€re victime de la guerre est la veleritelA». Aprel€s
avoir fait eletat de sa citoyennetele australienne, Julien Assange se prelesenta lui-mel,me comme un A«
militant, journaliste, programmeur de logiciels et expert en cryptographie A». 1l annoncl8a, sur ce mel, me
site qui lui valut alors 1&€™attention des telenors de 1&€™information planelstaire, la parution prochaine de
13 000 nouveaux War Logs.

L&E™elevelenement ndE™est pas delerisoire : il a auss valeur de symbole. Internet aurait-il cette fois
del«finitivement changels les rel€gles du jeu de 1&4€™information et du journalisme, voire leurs enjeux
primordiaux ? Loin dé&€™enrichir I1&€™information parfois, Internet ne serait-il pas souvent en train, de
|&E™asphyxier, victime de son propre succel €s, enivrele lui-mel, me par ses promesses, au moins autant que
par ses prouesses ? Aprel€s [&€™avoir un temps subjuguelee, mettant al€ sa disposition des moyens
nouveaux da€™investigation et da3€™expression, les outils neles avec Internet ne viennent-ils pas subvertir
les droits et les devoirs qui fondent le professionnalisme des journalistes ? Un retour en arriel€re
SA€™impose : en janvier 1998, plus d&€™un quart de siel€cle aprel€s que le Watergate apparut comme
exemplaire pour les services que la presse peut rendre al€ la delsmocratie, comme un hommage que
|4E™une et 1&€™autre SAE™adressent rel «ciproquement, ca€™est le site d4€™un amateur californien, Matt
Drudge, qui relevelela le scandadle Lewinsky que les journaux amelericains refusaient jusque-lal€
da€™elevoquer. Quatre jours plus tard, |eWashington Post franchissait le pas : il fut le premier journal al€
elevoquer |12€™affaire, mais non, cette fois-ci, celui par qui elle fut relevelelelse aux citoyens amelericains. Le
Monicagate fut un anti-Watergate puisque Clinton fut sauvele par le Congrel€s, al€ [38€™inverse de Nixon.
La presse venait de perdre une bataille, la premiel€re : non pas 12€™annonce d4€™une descente aux enfers,
mais la fin d4€™un monopole sur [3€™information encore inentamel« par laradio et latelslelevision, brel€che
ouverte dans un magistel€re incontestel» depuis un siel€cle et demi.
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Pour Internet et ses sites, le Monicagate fut sa premiel€re victoire, delscisive : il venait da4€™accel+der au
rang des moyens da€™information, au mel,me titre que les journaux, qu&E™ils soient |mpr|meI-s ou
diffuselss. En ouvrant eux-mel, mes des sites sur la Toile, les journaux, les radios et les telelelsvisions sont
nombreux al€ rivaliser avec les sites da&€™information nelss avec Internet, et ils leur donnent, en mel, me
temps, quaE™ils le veuillent ou non, une lelegitimitels et une creledibilitels inattendues. Delssormais, les sites
sur Internet, depuis le Drudge Report jusquaE™al€ Twitter, peuvent lelsgitimement revendiquer le statut de
meledia da€E™information. S&E™ils ne prelstendent guel€re elevincer les meledias traditionnels
da€™information, ils entendent les compleleter, les prolonger, s%€™ajouter al€ eux, leur ouvrir, le cas
elechel»ant, des perspectives nouvelles, au mel, me titre que des sites d&€™information natifs du Web comme
Rue89, Slate, ou Mediapart, qui cherchent al€ gagner la confiance de leurs lecteurs. L&E™elelection
da&€™Obama en novembre 2008 et les manifestations en Iran au printemps 2009 ont donnele aux relsseaux
sociaux leurs lettres de noblesse. 11s sont devenus, aprel€s ces el svelsnements, des moyens da€™information
al€ part entiel€re, banalisels del+jal €, au moins aux yeux de |la geleneleration numelerique nelee aprel€s 1985 et
plus encore parmi les plus jeunes, qui ont aujourdd€™hui moins de 15 ans.

CaE™est |14E™aspect le plus visible des bouleversements engendreles par le numelerique et le releseau des
releseaux : une recomposmon al€ marche forcelee du paysage des meledias da€™information, avec des
bonheurs et des embardel+es peu contestables de la part des nouveaux venus, avec des suspicions ou des
inquiel etudes souvent justifielses chez leurs devanciers.

Avec Internet, le meilleur, pour I&€™information, caéE™est la floraison de sources nouvelles pour tous, et
pas seulement pour les journalistes : pour |14€™opposition en Iran, bien sul,r, comme pour la relsvelelation de
faits que des meledias trop prudents ou pusillanimes s3™interdisent de publier. Comme le disait Louis
Brandeis, ancien membre de la Cour suprel, me des Etats-Unis, A« la lumiel€re du soleil est e meilleur des
delssinfectantsA». Le meilleur, ca€™est la rapiditels avec laquelle certains telemoignages peuvent el,tre
apportelss par des amateurs, depuis |&€™atterrissage d&€™un avion civil sur le fleuve Hudson jusquaE™aux
attentats de Bombay. Le meilleur, en |14€™occurrence, ca€™est enfin la spontanelsitele avec laguelle on y
exprime ses sentiments, ses opinions : a€ mi-chemin entre les SMS et les mails (courriels). Twitter
naE™est-il pas devenu un indicateur des sujets de prelsoccupation du jour, partout dans le monde ? Avec ses
chats, ses releseaux sociaux, ses agrelegateurs et ses SMS, Internet favorise la transparence : la Glasnost, en
Union sovielstique, a prelsceledels de peu, en 1987, la perestroil“ka, deux ans seulement avant la chute du mur
de Berlin, en 1989.

Comme la plupart des institutions, publiques ou privelees, les celslel«britelss comme les hommes politiques, en
ont tirele la leciSon : ils soignent leur releputation gral,ce al€ un profil Facebook, un compte Twitter,
|&E™affiliation al€ un releseau professionnel LinkedIn ou le franci8ais Viadeo et surveillent leurs fiches sur
Wikipeledia ou Google. IIsy trouvent I1&€™occasion de A« communiquer A» directement, court-circuitant
ainsi les meledias traditionnels, leurs circuits parfaitement baliseles, lorsquaE™il ne s3€™agit pas tout
simplement de prendre la parole dans un del<bat auquel ils ne sont pas convieles,
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La cause est entendue : Internet est un nouveau moyen da€™expression et da€™information, tout al€ lafois
complelementaire et supplelsmentaire. 11 palie les carences et les del«faillances de ceux auxquels il vient
sa€™gjouter. Le revers de la meledaille, sinon le pire, pour |&€™information, c&€™est la manipulation ou la
delesinformation dont ses outils, sous couvert da€™information, peuvent el, tre les vecteurs. Au-delal€ des
melesaventures dont sont victimes les internautes qui se prelesentent sur leur profil Facebook auprei€s de
leurs employeurs potentiels, il y a plus grave, parce que plus difficile al€ elsviter ; ca&E™est |a difficultels al€
preI-server ce que les journalistes appellent leoff ou, plus simplement, le huis clos. La liste, del+jal€, est
trel€s longue, de ces propos qui sont empruntel s aux releseaux sociaux par les meledias traditionnels, propos
qui auraient dul, rester al€ 1&€™intelerieur du pelerimel€tre d4€™un groupe restreint. Alain Duhamel, al€
Science Po, Selegolel€ne Roya parmi les siens, Francli8ois Fillion dans les couloirs d&€™Europe 1, Luc
Besson aprel€s un entretien sur RTL ... A« Le off, s utile, est bafouel*A», disent les uns. Et les autres
da€™agjouter : A« On ne peut mel,me plus plaisanter A». Que penser de ceux qui livrent al€ Twitter les
extraits d&€™une audition al€ huis clos de M. Domenec ? Ou qui annoncent par la mel,me voie, afin
daE€™appeler 1a€™attention des meledias traditionnels, un prochain remaniement du gouvernement ? En
janvier 2010, des elelus delsmocrates amelericains sont censeles discuter al€ huis clos de la relsforme de la
santels : leurs propos se retrouvent sur Twitter. Obama est pris al€ son propre piel€ge : nd€™avait-il pas
promis que tous les del+bats, sans exception, seraient publics ? Leoff et le huis clos sont-ils contraires al€ la
delsmocratie ? L&E™exigence de transparence na€™a-t-elle pas, elle aussi, ses limites ? En ligne de mire, la
vie privelee desA personnes est elevidemment menacelse. Quand on sait qUAE™ uUbuzz peut partir d&E™un
blog et se retrouver dans un journal relsputels selerieux aprel€s avoir transitele par un tweet et un agrelgateur de
contenus, qui ne serait pas inquiet al€ I3€™idelee da€™el, tre filmels, al€ son insu, al€ 1&€™entrelee, par
exemple, d4€™une rel sunion d&€™al cooliques anonymes ?

Les releseaux sociaux se veulent parfois, et mel,me souvent, indistinctement et inselsparablement, moyens
da€™information et lieux de communication ou d&€™elschanges. Pour cette raison, ils sont, infiniment plus
que les autres meledias, un lieu dA€™oul€ partent les rumeurs les plus delsvastatrices. Les rumeurs sur le
couple prelssidentiel franci8ais et le rol,le du groupe Nestlels dans la deleforestation, sont les exemples les
plus relscents de ces techniques de delssinformation par Internet telles que |4€™stroturfing, qui SA€E™appuie
sur des internautes complices pour lancer des rumeurs malveillantes, ou le spamdexing, procelsdele de
rel«felsrencement abusif visant al€ augmenter le nombre de liens vers un site deleterminele. La propagation
virale de rumeurs dans les releseaux sociaux est da€™autant plus efficace, en 1&€™occurrence, que 14€™on
se fie plus volontiers al€ ses proches, al€ ceux que |&€™on croit proches, amis ou A« suiveurs A,
quaE™aux meledias traditionnels qui voient leur creledibilitel baisser d&€™annelse en annelee. Ca£™est ce
quaE™ont delemontrele relecemment Josiane Jouelt, qui dirige le centre da€™analyse et de recherche
interdisciplinaire sur les meledias (Carism) et Thierry Vedel, du Centre de recherches politiques de Science
Po (Ceripof), dans le cadre d4€™une enquel, te auprel€s de 1 800 Franci&ais de plus de 15 ans. Le danger

est dé€™autant plus grand que les 15-25 ans sont les plus nombreux parmi les 80 % des 35 millions
da€™internautes franciais al€ el, tre connectelss al€ au moins un releseau social. Les mel, mes releseaux qui
permettent aux organisations ou aux personnaliteles de faire barrage al€ ces manipulations anonymes, al€ ce
net-bashing, sont elegalement un lieu de preledilection pour les extrelemistes et des Akacktivistes A» qui
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sa€™emploient al€ infiltrer les blogs. Internet est capable, comme toute autre technique, du meilleur
comme du pire : al€ la fois moyen da€™information et de delesinformation. En multipliant les espaces de
conversations, en les el+largissant jusquaE™aux confins du village planelstaire, le Web 2.0 est une caisse de
relesonnance pour les rumeurs les plus folles et les plus feleroces. Ainsi Internet est-il semblable aux autres
meledias d&€™information : engagele dans un combat sans fin contre les idel+es recl§ues, les prelsjugeles, les
fausses nouvelles, les rumeurs souvent malveillantes et toujours calculel+es.... Comme la presse, la radio ou
la telelelevision, les sites dA&€™information et les releseaux affinitaires, parmi ceux qui se veulent, comme
Twitter, moyen da&€™information autant que club ou tribu, doivent se soumettre aux lois consacrel+es du
journalisme. Ces outils d&€™information nelss avec le numelerique et Internet sont en effet semblables al€
leurs illustres prel sdel«cesseurs : comme eux, ils sont singuliers, avec des atouts et des handicaps qui leur sont
propres. Le plus urgent est de les mieux identifier.
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